
    
 H

 Y
 P

 E
 R

 G
 E

 O
   

Plage
La plage est un objet gÃ©ographique qui renvoie Ã  la fois Ã  une rÃ©alitÃ© gÃ©omorphologique et Ã  une construction sociale et

culturelle. Cet objet a Ã©tÃ© longtemps apprÃ©hendÃ© par la gÃ©ographie physique, notamment Ã  travers la gÃ©omorphologie du

littoral qui considÃ¨re les plages comme des secteurs de cÃ´te oÃ¹ des sÃ©diments, sables et galets, sont accumulÃ©s par la mer .

La plage est d'ailleurs rÃ©guliÃ¨rement saisie Ã  travers l&#8217;estran qui dÃ©signe une portion de l&#8217;Ã©tendue terrestre,

mais surtout un espace indÃ©cis du Â«littoralÂ», couvert et dÃ©couvert par le rythme des flux et reflux de l&#8217;ocÃ©an. Les

matÃ©riaux meubles qui constituent cet estran dessinent des formes qui peuvent varier d&#8217;une plage Ã  l&#8217;autre du

Monde, en fonction des forces Ã©rosives, de la gÃ©ologie, des Ã©lÃ©ments sous-marins bordant le rivage, etc. Pour ne prendre

qu&#8217;un exemple, les plages des Ã®les tropicales alternent les formes faÃ§onnÃ©es de sÃ©diments de couleur claire

(abondance de dÃ©bris coquilliers et coralliens) et des formes dominÃ©es par des roches noires (dÃ©bris de basalte). Ces

matÃ©riaux ne sont pas immobiles, les plages apparaissant ainsi comme Â« des systÃ¨mes naturels trÃ¨s dynamiques Â» (Paskoff,

2005, p. 9).

Ces formes gÃ©omorphologiques sont prises en charge par un certain regard des sociÃ©tÃ©s qui varie selon les moments et les

lieux. La plage peut ainsi Ãªtre analysÃ©e en tant que Â«paysageÂ», rÃ©alitÃ© Ã  la fois Ã©cologique et symbolique qui suppose

notamment un ensemble de reprÃ©sentations esthÃ©tiques de l&#8217;environnement, lesquelles sont historiquement et

gÃ©ographiquement situÃ©es (Berque, 1995). En Occident, si les Ã©lites romaines avaient dÃ©veloppÃ© une sensibilitÃ©

paysagÃ¨re liÃ©e au rivage durant l&#8217;antiquitÃ© (sans avoir produit de mot pour dÃ©signer le Â« paysage  Â»), les

sociÃ©tÃ©s Â« occidentales Â» se dÃ©tournent ensuite de cet espace pendant un millÃ©naire. Ce n&#8217;est qu&#8217;Ã  partir

du milieu du 17Ã¨me siÃ¨cle qu&#8217;est enclenchÃ© un mouvement d&#8217;esthÃ©tisation de l&#8217;environnement marin

(ibid.) qui favorise le Â« dÃ©sir du rivage Â» (Corbin, 1988). Le modÃ¨le paysager du rivage est aujourd&#8217;hui idÃ©alisÃ© Ã 

travers la figure de l&#8217;Ã®le tropicale construite Ã  partir du paradigme polynÃ©sien  condensÃ© par le triptyque palmier / plage

de sable blanc / lagon aux eaux turquoise (imitÃ© par le bleu dans le fond des piscines). La mise en tourisme du Monde qui a investi

avec intensitÃ© une partie des littoraux (Duhamel, Violier, 2009) a confortÃ© le modÃ¨le. Celui-ci est si prÃ©gnant

aujourd&#8217;hui que l&#8217;amÃ©nagement touristique de certaines plages passe par leur artificialisation Ã  partir de supports

sableux prÃ©levÃ©s ailleurs. Ainsi les plages d&#8217;origine volcanique (de couleur sombre) Ã  Tenerife (Ã®les Canaries) ont-elles

Ã©tÃ© remodelÃ©es grÃ¢ce Ã  l&#8217;importation de sable blanc en provenance du Maroc (Rieucau, 2008). Des plages sont

mÃªme crÃ©Ã©es ex-nihilo dans certaines mÃ©tropoles du Monde comme le donne Ã  voir l&#8217;exemple emblÃ©matique de

Paris-Plages (Pradel, Simon, 2012), agencement spatial (estival) qui reproduit par le simulacre certains codes balnÃ©aires le long de

la Seine (sable, palmier, etc.). 

Ces valeurs positives associÃ©es Ã  certains paysages de rivage peuvent favoriser des actions en faveur de leur conservation, au

moment oÃ¹ s&#8217;accentuent les processus d&#8217;Ã©rosion engendrant un recul des plages (Paskoff, op. cit.).

L&#8217;enjeu touristique est parfois explicitement affichÃ© pour lÃ©gitimer ces actions comme le montre l&#8217;exemple de

Waikiki Ã  Honolulu (HawaÃ¯). Le constat d&#8217;une Â«Ã©rosionÂ» emportant plusieurs dizaines de centimÃ¨tres de sable

chaque annÃ©e depuis 1985 a convaincu l&#8217;Ã‰tat hawaiien de lancer un plan d&#8217;action consistant Ã  pomper le sable

au large de la baie pour engraisser l&#8217;estran, ce mÃªme sable qui avait Ã©tÃ© emportÃ© par les courants et qui avait

recouvert les rÃ©cifs de corail, transformant du mÃªme coup la morphologie des fonds marins et le dÃ©ferlement de la houle.

Toutefois, la plage n'est pas seulement un paysage et les gÃ©ographes la saisissent dÃ©sormais comme une scÃ¨ne sociale

organisÃ©e notamment par l'univers du tourisme. En tant que pratique spatiale (Ã©quipe MIT, 2002), celui-ci suppose un

dÃ©placement temporaire en dehors des lieux du quotidien, lequel rend possible un Â« relÃ¢chement contrÃ´lÃ© des contraintes sur

les Ã©motions Â» (Elias, Dunning, 1994, p. 130). La plage a Ã©tÃ© et reste en partie le lieu d'expÃ©rimentation de pratiques

inversant ou dÃ©tournant certaines des rÃ¨gles qui prÃ©valent dans la sociÃ©tÃ© ordinaire, au voisinage. Alors que la plage peut

Ãªtre conÃ§ue comme un Â«espace publicÂ», les acteurs y autorisent en Occident des formes de dÃ©nudation (selon des gradients

qui peuvent varier d'une situation Ã  une autre) qui sont habituellement jugÃ©es dÃ©viantes ailleurs dans les lieux oÃ¹ tout un chacun

est potentiellement exposÃ© Ã  tous les autres. La plage permet de travailler la question de la spatialitÃ© du corps dans des

contextes (sociaux, culturels, etc.) diffÃ©renciÃ©s, thÃ¨me de recherche qui monte en puissance dans la discipline depuis une

dizaine d'annÃ©es (Volvey, 2000 ; Barthe-Deloizy, 2003 ; Jaurand, de Luze, 2004 ; Staszak, 2008 ; Duhamel, Violier, 2009 ;

CoÃ«ffÃ©, 2003, 2014 ; CoÃ«ffÃ©, Guibert, Taunay, 2012 ; Taunay, 2015). De fait, la plage crÃ©e une discontinuitÃ© avec

l'environnement immÃ©diat, qui se traduit par la production de normes spatiales crÃ©ant un dehors et un dedans aux limites plus ou

moins nettes. C'est ce que montrent les arrÃªtÃ©s municipaux de certaines stations ou villes Â« balnÃ©aires Â» (Nice, Ajaccio, etc.)

qui tentent de rÃ©guler la dÃ©nudation en l'interdisant une fois passÃ© le seuil des derniers galets ou grains de sable, sans pouvoir
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contenir totalement des conduites qui ont tendance Ã  dÃ©border les limites fixÃ©es par les Ã©diles. La question des normes

spatiales intÃ©resse la gÃ©ographie dans la mesure oÃ¹ elle croise par exemple celle de l'Ã©chelle. En effet, la plage peut

elle-mÃªme Ãªtre organisÃ©e selon des normes qui favorisent les discontinuitÃ©s Â« internes Â». Ainsi, la spatialisation des rapports

de genre est susceptible de gouverner l'ordre territorial des plages et des bains comme ce fut le cas Ã  Illawarra (sud-est de

l'Australie) Ã  la fin du 19Ã¨me siÃ¨cle et au dÃ©but du 20Ã¨me siÃ¨cle, la lÃ©gislation locale imposant la sÃ©paration des hommes

et des femmes dans un contexte d'exposition controversÃ©e des corps (Metusela, Waitt, 2012).

L'invention de conventions sociales est alors rendue possible par la mise en place d'un systÃ¨me d'ouverture et de fermeture qui peut

isoler les plages par rapport Ã  l'espace environnant. C&#8217;est ce que montre l&#8217;exemple des plages Â« nudistes Â»

(Barthe-Deloizy, op. cit. ; Jaurand, de Luze, op. cit.). Celles-ci peuvent en effet voisiner avec les plages Â« textiles Â» (oÃ¹ les

individus ne sont pas totalement nus), mais le cÃ´toiement rÃ©vÃ¨le aussi la juxtaposition de mondes rÃ©gulÃ©s par des normes

antagonistes, symbolisÃ©es par des marqueurs (une signalÃ©tique, une limite matÃ©rielle, etc.) dÃ©limitant des appropriations

spatiales diffÃ©renciÃ©es. L'ouverture reste possible nÃ©anmoins dans certains cas, selon un jeu de regards qui fait parfois intrusion

dans le territoire du nu, depuis le territoire des Â« textiles Â». Certaines plages nudistes gays donnent Ã  voir une diffÃ©renciation

spatiale Ã  des Ã©chelles encore plus fines, organisant, comme c'est le cas Ã  Saint-Laurent-d'Ãˆze (CÃ´te d'Azur), des Â« secteurs

aux fonctions diffÃ©rentes Â», par exemple un secteur d'arriÃ¨re plage Â« oÃ¹ la vÃ©gÃ©tation joue le rÃ´le d'un rideau, [et qui]

peut-Ãªtre dÃ©finit par des pratiques sexuelles Â» (Jaurand, de Luze, op. cit., p. 238). Ces derniÃ¨res pratiques non autorisÃ©es

(sinon par le groupe qui en organise les usages) se dÃ©ploient Ã  condition de rester opaques pour le reste de la sociÃ©tÃ©, d'oÃ¹ le

choix de lieux plus difficilement accessibles (par l'escalade par exemple, ce qui tient Ã  distance un public familial Â« encombrÃ© de

matÃ©riel Â») : Â« la plage du nudiste sauvage se mÃ©rite Â» (Barthe-Deloizy, op. cit., p. 103). Ã€ l&#8217;Ã©chelle du Monde, ces

pratiques du nu restent trÃ¨s inÃ©galement autorisÃ©es par les normes sociales et juridiques, et un grand nombre de plages sont

organisÃ©es selon le principe de l&#8217;illÃ©galitÃ© ou de la confidentialitÃ© (Jaurand, 2008), mÃªme dans des sociÃ©tÃ©s oÃ¹

le tourisme international est non seulement acceptÃ© mais aussi dÃ©veloppÃ©, comme c&#8217;est le cas du Maroc ou de la

ThaÃ¯lande. Les normes de la pudeur, plus ou moins imprÃ©gnÃ©es de religiositÃ©, organisent des conduites Ã  la plage qui

consistent Ã  voiler plus qu&#8217;Ã  dÃ©nuder les corps, notamment fÃ©minins. Le burkini, vÃªtement qui puise dans diffÃ©rents

imaginaires (culture balnÃ©aire occidentale et tradition musulmane) et qui n&#8217;expose que le visage, les mains et les pieds des

femmes musulmanes, est ainsi apparu dans les annÃ©es 2000 sur certaines plages du Proche et du Moyen-Orient mais aussi dans

d&#8217;autres pays comme la Tunisie ou l&#8217;IndonÃ©sie (Guidi, Karimi, 2014). 

La plage peut enfin Ãªtre apprÃ©hendÃ©e Ã  travers le principe de rupture avec le temps ordinaire. Ce lieu constitue en effet un objet

qui est rÃªvÃ©, fantasmÃ©, au moins en Occident, comme un retour aux origines du monde, une scÃ¨ne primitive, vacante, qui rend

possible le dÃ©ploiement de nouvelles rÃ¨gles englobÃ©es par la figure du paradis (surtout si la plage est Â« tropicale Â»). Le

paradoxe Ã©tant que son apparente naturalitÃ© Ã©merge Ã  partir d&#8217;un travail rigoureux d&#8217;artificialisation des

Ã©lÃ©ments, une purification de tous les objets qui viennent Â« souiller Â» la plage (algues par exemple). Le retour fantasmÃ© Ã 

l&#8217;Ã©tat de nature peut Ã©galement se lire dans l&#8217;imaginaire corporel, Ã  commencer par la posture souvent

dominante Ã  la plage en Occident, celle de l&#8217;horizontalitÃ© qui rompt avec la verticalitÃ© ordinaire, symbole de

l'humanisation. Le bronzage, largement inventÃ© Ã  travers les pratiques de plage des Occidentaux (y compris Ã  HawaÃ¯) au

dÃ©but du 20Ã¨me siÃ¨cle, peut s'apparenter Ã  un simulacre d'ensauvagement. Cette mÃ©tamorphose chromatique renseigne en

fait sur la construction sociale et culturelle d'une norme corporelle qui n&#8217;est pas partagÃ©e Ã  l&#8217;Ã©chelle du Monde

(CoÃ«ffÃ©, Guibert, Taunay, 2012) et qui peut rythmer les pratiques de plage selon que les individus souhaitent ou non

s&#8217;exposer au Â« bain de soleil Â» (Gay, 2008). Si Â« la culture des bains en situation balnÃ©aire est encore balbutiante Â»

en Chine par exemple, le Â« bain de soleil Â» qui permet le hÃ¢le y reste une pratique trÃ¨s minoritaire dans une sociÃ©tÃ© qui

Ã©rige la blancheur de la peau en canon de beautÃ© (Taunay, op. cit., p. 217). Les Â« plageurs Â» (Urbain, 1994) s&#8217;y

baignent majoritairement en fin d&#8217;aprÃ¨s-midi, de mÃªme que les plages sont le plus frÃ©quentÃ©es Ã  ce moment de la

journÃ©e (Taunay, op. cit.). DiffÃ©rent du burkini, le face-kini (cagoule qui permet de n&#8217;exposer que les yeux, le nez et la

bouche) est apparu sur les plages de Qingdao (nord-est de la province du Shandong) Ã  la fin des annÃ©es 2000, renseignant sans

doute sur la force d&#8217;une norme corporelle qui favorise la mise en veilleuse de l&#8217;exposition au soleil, mais dont

l&#8217;analyse des usages reste encore Ã  creuser (ibid.). 

Vincent CoeffÃ©
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